
Proclamation
du 6 avril 1980 de la Première Présidence et du Collège des 
douze apôtres de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Der­
niers Jours

Il y a a u jo u rd ’hui 150 ans que l’Église 
de Jésus-C hrist des Saints des D ern iers 
Jours a é té organisée. E n ce cent c inquan­
tièm e anniversaire, nous adressons au 
m onde une proclam ation concernan t ses 
progrès, sa doctrine, sa m ission et son m es­
sage.

Le 6 avril 1830, un petit groupe s’est 
réuni dans la ferm e de P e te r W hitm er, 
dans la com m une de F ayette , dans l’É ta t 
de New Y ork. Six hom m es partic ipèren t 
aux m odalités officielles de l’organisation , 
Joseph Sm ith é tan t leur chef. D epuis cet 
hum ble débu t dans une région rurale, 
cette  œ uvre s’est é tendue régu lièrem en t et 
am plem ent, au fur et à m esure que des 
hom m es et des fem m es de nom breux pays 
on t accepté la doctrine et se sont fait b ap ti­
ser. Il y a actuellem ent presque quatre  m il­
lions et demi de m em bres vivants, et 
l’Église est plus forte  e t elle s’é tend  plus 
rap idem en t q u ’à tou te  au tre  époque de 
son histoire. Il y a des assem blées de saints 
des dern iers jours en A m érique  du N ord, 
du C entre  et du Sud, dans les pays eu ro ­
péens, en A sie, en A frique, en A ustralie  et 
dans les îles du Pacifique Sud, ainsi que 
dans d ’au tres régions du m onde. L ’É van ­
gile, ré tabli grâce à Joseph Sm ith, est en ­
seigné actuellem ent dans quaran te-six  
langues et quatre-v ing t-un  pays. À  partir 
de cette  petite  réun ion  qui s’est tenue dans 
une ferm e, il y a cent c inquante  ans, 
l’Église a grandi ju sq u ’au po in t où elle 
com prend  au jo u rd ’hui près de douze mille 
assem blées organisées.

N ous tém oignons que cet Évangile ré ­
tabli fut in troduit dans le m onde par l’ap ­
parition  m erveilleuse de D ieu, le Père

éternel, et de son Fils, le Seigneur ressusci­
té, Jésus-C hrist. C ette  m anifestation  ex­
trêm em en t glorieuse fut le débu t de l’ac­
com plissem ent de la prom esse de P ierre, 
qui a parlé des «tem ps du rétab lissem ent 
de tou tes choses, dont D ieu a parlé an ­
c iennem ent par la bouche de ses saints 
prophètes»  et cela pour p rép a re r la venue 
du Seigneur qui régnera  en personne sur la 
te rre  (A ctes 3 :21).

N ous affirm ons solennellem ent que 
l’Église de Jésus-C hrist des Saints des 
D ern iers Jours est bien un rétab lissem ent 
de l’Église établie par le Fils de D ieu, 
quand , dans la m ortalité , il organisa son 
œ uvre sur te rre ; q u ’elle po rte  son nom  sa­
cré, c’est-à-d ire  le nom  de Jésus-C hrist; 
q u ’elle est édifiée sur le fondem ent d ’apô ­
tres et de p rophètes, Jésus en é tan t la 
p ierre  d ’angle principale; que sa prêtrise  
dans les o rdres d ’A aron  et de M elchisédek 
fut ré tab lie  par ceux qui la dé tena ien t ja ­
dis: Jean -B ap tiste , pour ce qui est de la 
Prêtrise  d ’A aron , e t P ierre, Jacques et 
Jean , pour la P rêtrise  de M elchisédek.

N ous déclarons que le Livre de 
M orm on fut donné par le pouvoir de D ieu 
et, q u ’avec la Bible, c’est un au tre  tém oin  
de Jésus-C hrist, le Sauveur et R éd em p ­
teu r de l’hum anité. E nsem ble, ils tém o i­
gnent q u ’il est le Fils de D ieu.

N ous tém oignons que les doctrines et 
les p ratiques de l’Église incluent l’exalta­
tion des vivants ainsi que des m orts, et que 
dans des tem ples sacrés constru its dans cc 
but on accom plit un grand travail par p ro ­
curation  pour les m orts, afin que les hom ­
mes et les fem m es de tou tes  les généra­
tions puissent bénéficier des ordonnances
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salvatrices du M aître. C ette  œ uvre im po­
sante et généreuse est un trait particulier 
de l’Église ré tab lie  de Jésus-C hrist.

Nous affirm ons que la fam ille est sainte, 
car c’est une création  divine, et nous décla­

rons que D ieu, le P ère  é ternel, rendra  les 
paren ts responsables pour avoir élevé 
leurs enfants dans la lum ière et la vérité, 
leur app renan t «à p rier et à m archer en 
dro itu re  devant le Seigneur» (D . & A.
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68:28). N ous disons que les liens les plus 
sacrés de tous, ceux qui re lien t m ari et 
fem m e et paren ts et enfants, peuvent se 
perp é tu er é ternellem en t quand le m ariage 
est célébré par l’au to rité  de la sainte p rê ­

trise exercée dans des tem ples réservés à 
ces fonctions par perm ission divine.

N ous rendons tém oignage que tous les 
hom m es et tou tes les fem m es sont fils et 
filles de D ieu, q u ’ils doivent tous lui re n ­
dre des com ptes, que no tre  vie ici-bas fait 
p artie  d ’un plan éternel, que la m ort n ’est 
pas la fin, mais p lu tô t une transition  de 
cette sphère à une au tre  sphère d ’activité 
significative, ce qui est rendu  possible par 
le sacrifice expiato ire du R édem pteu r de 
ce m onde, e t que nous pourrons travailler 
et progresser vers la perfection.

N ous tém oignons que nous avons l’es­
prit de p rophétie . «N ous croyons tou t ce 
que D ieu a révélé, tou t ce q u ’il révèle 
m ain tenan t, e t nous croyons q u ’il révélera 
encore beaucoup de choses, grandes et 
im portan tes, concernan t le royaum e de 
D ieu» (N euvièm e A rticle de Foi). Les 
cieux ne sont pas scellés, D ieu continue à 
parler à ses enfants par l’in term édiaire  
d ’un p rophète  qui a reçu de nos jou rs le 
pouvoir de déclarer sa parole, com m e ce 
fut jadis.

C om m e cela l’a été  depuis le com m en­
cem ent, la mission de l’Église actue lle­
m ent, c’est d ’enseigner l’Évangile du 
C hrist au m onde, afin d ’obéir au com m an­
dem ent que le Sauveur a donné avant de 
m on ter au ciel et q u ’il a rép é té  dans une 
révélation  m oderne: «Allez dans le m onde 
entier, p rêchez l’É vangile à to u te  la c réa­
tion, agissant avec l’au to rité  que je  vous ai 
donnée, bap tisan t au nom  du Père, e t du 
Fils et du Sain t-E sprit»  (D . & A. 68 : 8).

Le Seigneur a lancé cet avertissem ent 
solennel par l’in term édiaire  du p rophète  
Joseph Smith: «É coutez, peuples lointains 
et vous qui êtes dans les îles de la m er, p rê ­
tez tous l’oreille.

«Car, en vérité , la voix du Seigneur 
s’adresse à tous les hom m es, e t il n ’en est 
aucun qui puisse s’y dérober; et il n ’est 
poin t d ’œil qui ne verra, point d ’oreille qui 
n ’en tendra , point de cœ ur qui ne sera 
pénétré .



Le président K im ball tel q u o n  le voit dans le 
Tabernacle par satellite au cours des sessions du 
dimanche

«Les rebelles seron t transpercés de 
grandes afflictions, car leurs iniquités se­
ro n t proclam ées du hau t des toits, et leurs 
actions secrètes seront révélées.

«La voix d ’avertissem ent ira à tous les 
peuples par la bouche des disciples, que je  
me suis choisis en ces derniers jours»  (D . 
& A. 1 : 1 -4 ).

N ous som m es donc dans l’obligation 
d ’enseigner la foi au Seigneur Jésus- 
C hrist, de recom m ander aux hab itan ts de 
la te rre  de se repen tir individuellem ent, 
d ’accom plir les o rdonnances sacrées du 
bap têm e par im m ersion pour la rém ission 
des péchés et de l’im position des m ains 
pour le don du S ain t-E sprit, tou t cela par 
l’au to rité  de la prêtrise  de D ieu.

N ous avons la responsab ilité  de suivre 
un program m e d ’instruction et d ’activités 
inspiré, d ’édifier et d ’en tre ten ir des équ i­
pem ents appropriés pour y accom plir cela, 
afin que tou tes les personnes qui acceptent 
l’Évangile com prennen t mieux la doctrine 
et progressen t quant aux principes du ser­
vice chrétien  envers leur prochain.

A u jo u rd ’hui, après 150 ans de progrès, 
nous contem plons hum blem ent et avec re ­
connaissance les sacrifices des personnes 
qui nous on t précédés, e t qui fu ren t n om ­
breuses à donner leur vie pour tém oigner 
de cette  vérité. N ous som m es reconnais­
sants pour la foi q u ’elles ont eue, pour 
l’exem ple q u ’elles on t donné, pour les tr a ­

vaux grandioses q u ’elles on t accom plis et 
pour ce q u ’elles on t consacré de bon cœ ur 
à cette  cause q u ’elles considéraient 
com m e é tan t plus précieuse que la vie el­
le-m êm e. E lles nous ont légué un héritage 
rem arquable . N ous som m es décidés à le 
faire fructifier, pour que ceux qui nous sui­
vent puissent en bénéficier. Ce sera un 
nom bre tou jou rs croissant d ’hom m es et de 
fem m es fidèles sur tou te  la terre .

Ceci est l’œ uvre du Seigneur. C ’est son 
royaum e que nous édifions. A utrefo is, le 
p rophè te  D aniel a dit que c’é ta it une 
p ierre détachée de la m ontagne sans le se­
cours d ’aucune main et qui devait rem plir 
la te rre  (voir D aniel 2 : 3 1 -4 5 ) . N ous invi­
tons les personnes honnêtes, où q u ’elles 
soient, à écouter les enseignem ents de nos 
m issionnaires qui sont des m essagers de la 
vérité  é ternelle , à é tud ier, à apprendre  et à 
dem ander à D ieu, le Père  é ternel, au nom 
de son Fils, le Seigneur Jésus-C hrist, si 
cela est vrai.

«E t si vous le dem andez avec un cœ ur 
sincère et avec une in tention  réelle, ayant 
foi au C hrist, il vous en m anifestera  la vé­
rité  par le pouvoir du Saint-E sprit.

«E t par le pouvoir du S ain t-E sprit vous 
pouvez connaître  la vérité  de tou tes cho ­
ses» (M oroni 10 : 4, 5).

N ous dem andons à tous les hom m es et à 
tou tes les fem m es d ’abandonner le mal et 
de se to u rn e r vers D ieu ; de travailler e n ­
sem ble pour édifier cette  fra te rn ité  dont 
on doit ten ir com pte quand  on sait v érita ­
b lem en t que D ieu est no tre  P ère et que 
nous som m es ses enfants; e t nous leur de­
m andons de l’adorer, ainsi que son Fils, le 
Seigneur Jésus-C hrist, le Sauveur de 
l’hum anité. A u nom  de l’au to rité  de la 
Sainte P rêtrise  dont nous som m es investis, 
nous bénissons ceux qui recherchen t la vé­
rité , où q u ’ils soient, e t nous dem andons 
au T ou t-P u issan t de considérer favora­
b lem ent les hom m es et les pays don t le 
Seigneur est le D ieu. A u nom  de Jésus- 
Christ, am en.
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